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        Ce chapitre comprend le choix et la description de la station d’étude, les techniques utilisées sur terrain et au laboratoire et les méthodes d’exploitation des résultats adoptée.
II.1.  Choix de la station d’étude (Nouara)
     Le présent travail, qui consiste à effectuer un inventaire arthropodologique dans un verger d’abricotier, à fait l’objet d’une station à Nouara (35   °   43°    21°   Nord     4°   33°   35° Est) qui est située à proximité de la ville de M’sila coté Nord, sur une altitude de 490 m. Pour le choix de la station de la présente étude et dans le but d'avoir un aperçu général sur l'arthropodologie pendant les saison hivernal et printanière de l’année 2017, le choix est réalisé selon l'accessibilité et la sécurité de la  station ainsi que la présence du matériel animal et végétal.

       Le  verger d’étude  s’étend   sur   une superficie   de  03   hectares ;   l’écartement   entre  les  arbre   est   de   9   m,  soit  une   densité   de  200  arbres   par  hectares, composé de plusieurs   variétés et   bénéficie  d’une  irrigation  périodique   avec  un  bon   travail   du  sol.  
  II.2.Méthodes d’échantillonnage
      Pour la réalisation de la présente étude, la méthode d’échantillonnage  utilisée, celle des pots Barber, la durée de l’expérimentation est de 06 mois à partir de Décembre 2016 jusqu’à Mai 2017 à raison d’une sortie par mois.
II.3.Méthode des pots Barber
     Ce type de piège sert à la capture des invertébrés, de moyen et de grande taille, qui se déplacent à la surface du sol, tel que les coléoptères, en particulier les Carabidae (SOUTHWOOD, 1966 cité par BENKHELIL, 1992). Il consiste en un récipient de toute nature enterré de sorte à ce que l’ouverture soit à ras du sol (BENKHELIL, 1992). Dans le cas présent les pots pièges utilisés sont des boîtes de conserve cylindriques vides, récupérées, de 15 cm de diamètre et de 18 cm de hauteur et d’un volume d’1 litre (Fig. 9b). Chaque piège d’interception est rempli au deux tiers de sa hauteur avec de l’eau additionnée de détergent pour la fixation des espèces d’arthropodes. Au total, 20 pots Barber sont placés chaque mois dans le site d’étude (fig.47).    
      Au bout de 48 h le contenu de chaque pot est récupéré séparément dans une boite de Pétri  en mentionnant  la date.  
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Figure n° 47: Emplacement de piège pot barber (Original)
II.4. – Méthode de conservation et de détermination des espèces d’arthropodes
    Après avoir recueilli les espèces d’arthropodes, ces dernières sont déterminées au laboratoire. La reconnaissance est faite sous une loupe binoculaire. Elle se base sur l’étude systématique qui s’appuie sur les clefs dressées par des auteurs comme PERRIER (1979, 1982, 1985) et CHOPARD (1945).   

II.5. - Exploitation des résultats
    Les résultats du présent travail, sont exploités par différents indices écologiques, s’agit de la qualité d’échantillonnage, des indices de composition et de structure.
    II.5.1. Qualité d’échantillonnage
   Selon Blondel (1975), la qualité d’échantillonnage est représentée par la formule suivante :                            Q = a /N 
     a : Nombre des espèces vues une seule fois en un seul exemplaire ;
     N : nombre de relevés.
     Lorsque N est suffisamment grand, ce quotient tend généralement vers zéros ; dans ce cas, la qualité de l’échantillonnage est grande impliquant que l’inventaire qualitatif est réalisé avec une précision suffisante.
     Dans notre travail, le N est le nombre total des pots Barber installés, soit 20 pots. 

     II.5.2. Indices écologiques de composition
    La richesse totale, la richesse moyenne, l’abondance relative et la fréquence d'occurrence, sont les indices écologiques de composition utilisées dans l’exploitation des résultats.
        II.5.2.1. - Richesse totale (S)
    La richesse totale et le nombre total d'espèces que comporte un peuplement considéré dans un écosystème donné. La richesse totale d'une biocénose correspond à la totalité des espèces qui la composent (RAMADE, 2003)
       II.5.2.2. - Richesse moyenne (Sm)
   La richesse moyenne s'avère d'une grande utilité dans l'étude de la structure des peuplements. Il correspond au nombre moyen d'espèces présentes dans un échantillon du biotope dont la surface a été fixée arbitrairement (RAMADE, 2003). Elle permet de calculer l’homogénéité du peuplement (RAMADE, 1984).

                                           Sm=ΣS/N	
Sm: Richesse moyenne;
S: Richesse totale de chaque relevé;
N: Nombre de relevés.

II.5.2.3. – Abondance relative (AR%)
   Selon FAURIE et al. (2012), l’abondance relative est une notion qui permet d'évaluer une espèce par rapport à l'ensemble du peuplement animal dans un inventaire faunistique. Elle est le rapport du nombre total d'individus d'une espèce sur le nombre total d'organismes inventoriés, exprimé en pourcentage. Elle est présentée par la formule suivante:

AR% : Abondance relative;
ni: Nombre d’individus de l'espèce i prise en considération;
N: Nombre total d’individus de toutes espèces confondues.

II.5.2.4. - Fréquence d'occurrence (Fo%)
    La fréquence d'occurrence est le nombre de relevé où se trouve l'espèce i sur le nombre de relevé totaux réalisés (FAURIE et al, 2012). On l'exprime en pourcentage.    
    La fréquence d'occurrence est donne par la formule suivante :


Fo%: Fréquence d’occurrence;
Pi: Nombre de relevés où se trouve l'espèce i;
P: Nombre total de relevés effectués.

En fonction de la valeur de Fo% on désigne les catégories suivantes:
Des espèces omniprésentes si Fo = 100 %;
Des espèces constantes si 75 % ≤ Fo < 100 %;
Des espèces régulières si 50 % ≤ Fo < 75 %;
Des espèces accessoires si 25 % ≤ Fo < 50 %;
Des espèces accidentelles si 5 % ≤ Fo < 25 %;
Des espèces rares si Fo < 5 %.
II.6Indices écologiques de structure
    Les indices écologiques de structure employés pour l’exploitation des résultats sont les indices de diversité de Shannon-Weaver, la diversité maximale et l’équitabilité.
II.7. Indices de diversité de Shannon-Weaver 
    Selon RAMADE (1984), il s’avère nécessaire de combiner l’abondance relative des espèces et la richesse totale à fin d’obtenir une expression mathématique de l’indice général de la diversité de Shannon- Weaver. Elle est donnée par la formule suivante :

                                              Hqi log qi
         Où ; qi = ni/N
H': Indice de diversité de Shannon Weaver;
q i: Probabilité de rencontre de l’espèce i,
i: Nombre des individus de l’espèce i;
N: Nombre total des individus de toutes espèces confondues.

II.8.Indice de diversité maximale (H max)
     La diversité maximale est représentée par H’max. Elle correspond à la valeur la plus élevée possible du peuplement. Elle est calculée par la formule suivante :

Hmax = Log2 S
Hmax: Diversité maximale;
S: Richesse totale.


II.9. Equitabilité (E)
     Selon RAMADE (2003), l’équitabilité est le rapport entre la diversité effective de la communauté et sa diversité maximale théorique. Elle est présentée par la formule suivante:
                                          E= H’/H’max	
E: Equitabilité;
H’: Indice de Shannon-Weaver ;
Hmax: Diversité maximale.
	
    L’équitabilité varie entre 0 et 1, elle tend vers 0 quand la quasi-totalité des effectifs correspond à une seule espèce du peuplement et tend vers 1 lorsque chacune des espèces est représentée par un nombre semblable d’individus.
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